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, ' USÎURY 


PROJET 

de  décret, 

I 

SUR 

LES  ÉCOLES  NATIONALES, 

PRéSINTé 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

Au  nom  de  la  commiffion  d’éducation  nationale^ 


La  Convention,  après  avoir  entendu  fa  coinmîf- 
(ion  d’éducaiion  nationale  furies  nornbreiifes  péti- 
tions envoyées  de  divers  points  de  la  République# 

A 


& fur  celll^qu!  a été  préfentéc  îe  1 5*  de  ce  moi!?  par 
la  cornnnine , les  fedions  , les  fociétés  populaires, 
les  diftrids  ruraux  Sc  le  département  de  Paris , pour 
demander  la  prompte  organifation  d’une  éducation 
lépublicaind'  afin  de  faire  dîfparoître  renfeignement 
dérifoire  êc  barbare  des  collèges  d'hiimanités  , de 
toutes  les  écoles  de  Fàncien  régime  , qui  retardent 
dans  la  génération  naiffante,  it  développement  de 
PeXpiit  ;pyblic  Sc  de  Famour  de  la  patrie , décrète 
c'e"' qui  fuit  : * ‘ 

Article  p r e m j e r. 

Tpijs.îes  collèges  d’humanités  5 les  écoles  de  d roit 
& dèdhéologie^  & les  petites  écoles,  fous  quêique 
dénomination  qu’elles  exifient , font  iupprimées.  Cette 
fupprefTiGn^^aura  fon  effet  aufhtôt  que  les  nouveaux 
^ctabliffemens  pourront  entrer  en  exercice. 

ï I. 


L’inflrucfion  nationale , prife  dans  fon  enfemble , 
fe  divife  en  deux  grandes  parties. 

La  première  eft  relative  aux  befoins  de  chaque 
citoyen  ; 

La  féconde  efl  relative  aux  befoins  de  la  focicté 
entière. 


I I L 


Les  écoles  nationales  confacrées  à la  première  par- 
tie'C%nfi^diftfibiîées  dans  toute  la  République  èn 
écQhs  de  Fenfance  ^ Sc  écoîes  de  Fadoiefcence. 


V 


& fur  ce1|^  qui  a été  préfentcé  le  i j de  ce  mois  par 
la  commune  , les  fefttons  , les  focictcs  populaires  , 
Ie<  diUrias  ruraux  & le  département  de  Paris  , pour 
demander  la  prompte  oiganifation  d’une  éducation 
répiibiîcainé  afin  de  faire  dTparoIlre  l’enfeignement 
dcr'foire  de  baibare  des  colleges  d humanités  , & de 
toutes  les  écoles  de  l’ancien  r -gime  , qui  retardent 
dans  la  gétréraiion  ra'Hanle,  le  dés'c'opperrent  de 
Pejpiit  ^qblie  de  de  l’amour  de  la  patrie,  décrète 
ce'  qui  fuit  ; 

A R T t C L £ PREMIER. 

ToqsleisçoIlégesd’Ilumanités  , les  écoles  de  d roit 
& de  théologie,  de  les  pétiles  écoles.  Ions  quéique 
dénomination  qu’elles  exiOeni , font  lupprimées.  ( eue 
UipprelBon,  aura  fon  eflei  aufiitot  que  les  nouveaux 
'ctanlilfemcns  pourront  entrer  en  exercice. 

I I. 

L’inrtruefion  nationale , prife  dans  fon  enfemble , 
fc  diviîe  en  deux  grandes  parties. 

La  première  eft  relative  aux  befoins  de  chaque 
citoyen  ; — 

La  fécondé  ert  relative  aux  befoins  de  la  focicté 
entière. 

I I I. 

les  écoles  nationales  confacrées  à la  première  par- 
tie, ■'ïbnp'diftribuées  dans  toute  la  Répttbiique  en 
écoles  de  l’enfance  , & écoles  de  l adolefcence. 


P R E ivf  I E R T A B L E*^  U. 


j Objets  qui  sont  enseignés  dans  les  écoles  nationales , pour  préparer  l’homme  à l’exercice  de  ses  droits  , à la  connoissauca  de 
!|  devoirs  , et  à une  profession  utile. 

[' 


1 ÉCOLESNAT 

I O N A L E s. 

1 Premières  écoles  de  l'cnfancc. 

Secondes  écoles  i 

ie  1 enfance. 

Éqoles  de  1 adolescence, 
ou  TROISIÈMES  ÉCOLES. 

( Parler. 

Langue  française.  < I ire. 

Langue  française. 

( française,  | dans  Icui  s rapports  aux  arts. 
Langues  / étrangères,  \ i l'iiistoirc  , È nos  relations 
(anciennes,  j avec  nos  voisins. 
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Traiu  et  anecdotes  de  la  Révolution. 

Notions  géographiques  de  la  France. 

Notions  historiques  de  la  Révolution. 

Géographie. 

( morale  . . . 1 , 

Hl.roi  , j P0l'tiq«  . . 1 '!“  P'“P'"  ■ P°“^  P"f“- 
) induslriclie  . ) induslT.e  et 

( commerciale  j •'essources  par  les  leurs. 

I-r.mrcr.s  notlom  { j"  | d=  I hom^c. 

Droits  et  devoirs  de  1 homme. 
Idée  1 * organisation  sociale. 

' t des  loix  les  plus  usuelles. 

f Droit  naturel,  | dans  ses  rapports  à lé- 
Art  social.  / Constitution.  > ducaiion  du  citoyen. 

1 Législation  . j 

‘ 

( des  objets  naturels  et  locaux. 
Ptcmièic  cünnoissance  / de  1 action  na.urclle  des  éié* 

( mens, 
f des  nombres. 

1 du  compas. 

Premier  usage  < des  poids  et  mesures.  • 

1 du  niveau. 

( de  la  mesure  du  temps. 

Notions  1 d’hi^oire  naturelle. 

1 de  physique. 

( du  calcul,  1 / iarpeiinge. 

Usage  é de  la  règle,  \ pour  t le  nivcilemcnt. 

(du  compas,)-  ( des  bois. 

1 l des  pierres. 

( la  levre  1 P'--'"- 

'•  l de  la  cane. 

( Histoire  naturelle -j 

< Puvsiquc 1 

( Mathématiques.  ...  ? aux  arts  utiles 

< Mécanique 1 

( Dessin } 
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Hrcmicrc  notion  ( j"  j'''"'’' 

1 de  la  jtouhe. 

Travaux  des  champs. 

Visite  des  ateliers. 

Connoissance  '‘'"’f 

i de  leur  applicaiioi 
Pratique /"î'  ‘ “Sncultur  e. 

( des  arts  et  métiers. 

lies. 

L 

Arts  servant  aux  \ le  vêtir.  > 

premiers  besoins  de  ( l'abriter. 

1 homme  , pour  j le  conserver. 

( le  défcndic. 
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1 Deux  instituteurs.; 

Instituteurs 

i5 

PPORT  EN  NOMBRE 
éco'es  de  l’adolescenec 
aux  secondes  , ou 
s troifièmes  Ecoles. 


,'pr/-v  ■' ï,. 
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Les  écoles  nationales  coîÏÏacreés'^f^3*pîWTO^ 
• lî^,'^%nfi^diftfjbi>ées  dans  ioiite  la-  République 


.-,  ■ .'lécolcs  de''l*6ftfarice  , & écoies 'de  l’adoiefceuce.  ; 


V 


5 


I V. 

Tout  individu  , depuis  l’âge  de  fîx  anSj  eft  Infcrît 
dans  les  écoles  nationales. 

Il  y apprend  à connoître  fes  droits , fes  devoirs  , 
comme  homme  ôc  comme  citoyen. 

Par  des  exercices  g}^mnaCliques  êc  militaires , par  le 
travail  des  mains  ôc  la  fréquentation  des  ateliers  , 
par  Texercicede  fes  facultés  intelîeéluelles  <5c  les  grands 
exemples  de  vertus  fociales  puîfés  dans  les  annales 
des  hommes  libres,  & fur-tout  dans  notre  révolu- 
tion , chacun  efl  préparé  à fe  choifir  une  profeflion 
utile  , 8c  à devenir  l’amii  ôc  le  défenfeur  intrépride 
de  la  patrie. 

V. 

Les  ecoles  de  l’enfance  fe  divifent  en  premières 
ôc  fécondés  écoles.  Lénfeignement  eft  eîTentielle- 
ment  le  même  dans  toutes  les  écoles  nationales , 
mais  modifié  Sc  gradué  félon  l’âgé  ôc  la  capacité 
des  élèves.  Il  eft  conforme  au  .premier  tableau  an- 
nexé au  préfent  décret. 

V L 

Tous  ceux  qui  rempliffent  fhonorable  fonftion  d’é- 
lever Ôc  d’inftruire  les  enfans  de  la  République , por- 
tent le  titre  d'inftituteurs  , (quelle  que  foit  l’école  dans 
laquelle  ils  exercent  leur  zele  <5c  leurs  talens. 

Iis  font  fondionnaires  publics. 


A 2 


/ I , 
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VIL 

Il  y a une  première  école  dans  toutes  les  cem- 
inunes  qui  ont  depuis  400  iufqu’à  1506  habitans  de* 
dAix  fexes  Si  de  tout  âge.  (a) 

VIII. 

Sur  la  demande  des  habitans  6c  l’avis  dès  corps 
adminiftratifs  , il  peut  être  établi  une  première  école 
dans  les  lieux  qui  n’ont  pas  la  population  exigee 
par  l’article  précédent,  pourvu  que  cette  popula- 
tion fe  trouve  dans  l’arrondiffement  de  mille  toiles 
de  rayon,  & que  dans  cet  arrondiffement  il  n’y  ait 
pas  d’autres  écoles. 

^ T -TT 

I A.. 

Les  écoles  nationales  font  multipliées  & diilri- 
buées  dans  la  République , à raifori  de  la  popula- 
tion , conformément  au  fécond  tableau  annexe  au 
■pféfent  décret.  ^ 

Les  corps  adminifiratifs , de  concert  avec  les  con- 
feils- généraux  des  communes,  déterminent,  pour 
chaque  commune  , le  nombre  des  premieies  ecoles, 
confotmément  à ce  tableau. 

XI.  ' , , ' 

I.e  placement  des  fécondés  Si  des  trorfiemes  écoles 
- eR  déterminé  conformément  au  tableau  , par  les  corp* 
adminiflratifs  , après  avoir  pris  le  voeu  des  corn- 


(a)  Cet  article  cft  décrété. 
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muncs,  cSc  en  prérence  des  commifTakes  envoyés 
par  elles.  ( 


La  communion  d’éducation  nationale  , âc  le  co^ 
mité  d’inftruétion  publique  réunis , font  chargés  de 
faire  lès  programmes  qui  doivent  ouvrir  le  concours 
pour  la  cornpofition  des  ouvrages  néceffaires  aux 
écoles  nationales.  Ils  pourront  s’adjoindre  des  coo- 
pérateurs pris  dans  la  Convention  ou  hors  de  fou 
fein  , afin  d’accélérer  ce  travail  important  & très- 
urgent. 

Les  programmes  feront  conformes  au  premier  ta- 
bleau annexé  au  préfent  décret  , & envoyés  aux 
corps  adminidratifs,  aux  fociétés  populaires  Sc  aux 
fociétés  libres  des  arts. 

XIII. 

Les  écoles  des  mines,  d’artillerie,  du  génie,  des 
ponts  Sc  chauflées,  de  marine,  de  médecine^<5c  de 
chirurgie,  les  écoles  relatives  à l’agriculture,  à l’hif- 
toire  naturelle  , à la  phyfique  , aux  arts  Sc  à Fenfei- 
gnement  des  langues  oiientales , font  maintenues  juf« 
qu’à  une  nouvelle  organilation  de  ces  établilfemens. 


